
13

publique ne doit pas ae réveiller devant les abus dont il s'est rendu
coupable 1 C'est aux électeurs de Trois-Rivières & dire si le régime
Oonin doit continuer d'avantage ou s'il n'est pas temps de balayer
do la province ces faiseurs qui depuis dix-sept ans l'exploitent à leur
profit.

Le cas de Mousseau est l'un des plus tristes qui se puissent voir.
La lâcheté avec laquelle ses complices lui ont donné le coup de pied
lie l'âne attirerait nos sympathies si l'on n'était eu face de l'un des
crimes les plus graves qui soient prévus dans le Code Criminel. Mous-
seau était l'un des préférés de M. Oouin. C'était son favori. Il le

comblait de privilèges parce qu'il le trouvait souple, malléable et ca-
paMe de tout. Il lui avait donné une grande preuve de confiance en
le nommant président du comité des bills privés et tout indiquait
qu'il l'aurait appelé au ministère si le scandale n'avait éclaté. En
sa qualité do garde-barrière officiel Mousseau avait l'oreille du pre-
mier ministre. Il servait d'interraédiairo entre les députés et les
ministres. Il tenait ces derniers au courant des manigances de tous
les promoceurs qui cherchaient à faire passer des lois à la Chambre.
On peut donc voir quelle sorte d'individus étaient le plus choyés par
M. Gciiin. Qui se ressemble se rassemble. Dis-moi qui tu hantes et

.je te dirai qui tu es.

Mais quand ilousseau a été découvert, M. Gouin, avec l'égoïsmc
qui l'a toujours caractérisé l'a tout simplement lâché. II en a fait
un boue émissaire. Il a mis sur son dos tous les péchés d'Israël. Il

n'y a que les âmes liasses qui puissent accomplir de telles actions.

Mousseau est aujourd'hui sur un lit de douleur, et il s'est déslio
non'-. Son eliâtiinent .'st terrible. Il expiri', mais il n'est pas le plus
coupable.

Le gi-auil coupable, c'est JI. (ionin i|ui a laissé la Icgislature dé-
Rcnércr et a confie à di-s uuiins inliabili-s et malhonnêtes les tâches les

plus discrètes.

Mous-seau ne lUiit pus e.\pier seul. Il faut que le cabinet même
soit puni. Klccteurs .le Trois-Hivièrcs, tout le pays a les yeux sur
vous. M. T(>ssicr fut Tuii des chauds partisans du" cabinet taré, i|ue
nous avons à (Jucbec. Allez-vous sauver notre honneur en votant
pour M. Désy. ou préférez-vous approuver par un vote inconsidéré
des actes qui i-épugncnt A votre conscience!


